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Bangla Desk, an 1
Une distribution de CSM (Cereales-Soya-
Lait) dans le camp pour Biharis «New
Colony» qui abrite 14 000 personnes.

Photo J. Mohr

uSurinformes au moment meme du drame,
sous-informes pendant les mois et les annees
durant lesquels se poursuit un travailpatient
mats sans eclat, /'opinion publique estpaifois
mjuste vis-ä-vis de ceitx qui assument la
realisation de ses propres vceux et dont I'activite
est necessciirement administrative. Orihacun
scut que Vadministration est mauvaise
conductrice de sensibilite ou de sentimentali-
sation.»
Ces reflexions publiees par Roger Nordmann
en avnl 1972, pen de mois avant sa mort,
n dlustrent-elles pas parfaitement le manque
d'interet actuel pout ce qui se passe nuunte-
nant au Bangla Desh et qui contraste d'une
maniere frappanteavec les reactionspassion-
nelles soulevees par la crise Que clevient le

Bangla Desh et que fait-on aujourd'hui pour
ce pays 17article qui suit essaie d'eti donner
un aperQU.

Relations internationales

Depuis sa naissance, une paix encore fragile
semble se retablir dans le sous-continent
asiatique. Les anciens antagonistes, l'lnde
et le Pakistan, ont signe un accord au debut
juillet 1972, ä I'issue de la conference de
Simla. En se sen ant la main malgre un diffe-
rend qui durait depuis un quart de siecle,
Mme Ghandi et M. All Bhutto ont ouvert la
voie au dialogue. Meme s'll ne resoud pas
d'un seul coup un contentieux extremement
lourd, ce geste historique laisse neanmoms
esperer que desormais la diplomatic l'em-
portera sur le recours ä la force. Cependant
des questions essentielles, corame le Statut
du Cachemire ou le sort des 90 000 prison-
mers de guerre pakistanais en Inde, doivent
encore etre reglees.
En ce qui concerne les prisonniers, Dacca a

aussi son mot ä dire. Cheik Mujibur
Rahman, non content de refuser d'entrer en
matiere aussi longtemps que le Pakistan
n'aura pas reconnu le Bangla Desh, menace
de juger comme crimmels de guerre 1500

militaires pakistanais dans un proces qui
serait un «Nuremberg asiatique». On se

trouve dans une impasse: M. Ali Bhutto
n'accepte pas pour le moment de recon-
naitre le Bangla Desh et il a de surcroit
trouve un appui aupres de la Chine: celle-ci,
en faisant usage le 25 aoüt 1972 de son droit
de veto au Conseil de securite de l'ONU, a

ferme «sine die» les portes des Nations Umes
ä un pays de 75 millions d'habitants, alors

que des Etats comptant 100 000 ämes y sont
representes et que, d'autre part, 91 pays -
dont la Suisse - ont dejä reconnu diplomati-
quement le Bangla Desh.

Le plus jeune Etat du monde, le Bangla
Desh, fete son premier anniversaire Ne dc
la victone sur le Pakistan occidental en
decembre 1971, il fait ses premiers pas sur le

chemin de l'mdependance, quoique sans
etre encore ä meme de lächer la main des

«Grands» qui rivahsent pour lui offrir leur
soutien.

Politique interieure

On le voit, la politique exterieure du Bangla
Desh est encore loin d'etre reglee au mieux.
Sur le plan interne d'ailleurs, la situation
n'est pas non plus exempte de paradoxes.
Ainsi le premier ministre, Mujibur
Rahman, ancien leader d'une ligue Awami
dont la tendance serait plutöt liberale, a ete

oblige d'adopter une politique socialiste (le
«mujibisme»), tant sous la pression populate

que sous 1'infiuence, entre autres, de

l'lnde et de l'URSS Mais cette attitude se

heurte egalement ä une opposition qui
reclame un gouvernement de coalition et

qui proteste contre l'augmentation du coüt
de la vie, la penurie de produits alimentaires
et la corruption parmi les fonctionnaires.
En juin dernier, des troubles auraient fait au
moms 26 morts lors d'affrontements entre la
police et des partisans de la Ligue Awami

dans la ville de Khulna, situee ä 145 km au
sud-ouest de Dacca.

Situation economique

De fait, la situation economique du pays est

encore precaire, et rien d'etonnant ä cela
dans une region successivement ravagee par
les inondations et par la guerre. Que des

abus aient ete comnus ici et lä, c'est inde-
niable, et que certains profiteurs de guerie
aient su exploiter le desordre pour realiser
de fructueuses affaires, nul ne saurait en
douter. Les Indiens eux-memes, les «libera-
teurs», ont passe avec le Bangla Desh un
traite commercial qui est severement
critique par l'opimon publique. Les prix mon-
tent alors que la qualite des marchandises
baisse. La contrebande du jute et du riz
porte prejudice au commerce exterieur et

aggrave la penurie de cereales.

Dans les premiers temps qui ont suivi la

guerre, la famine a cruellement sevi. Des

temoins racontaient alors: «Quarante ä cin-
quante personnes meurent de faim chaque
jour, dont une dizame d'enfants... Les gens

grattent le sol ä la recherche d'herbes
comestibles.»
Au debut dejuillet et pour tout empirer, des

inondations ont ravage plusieurs districts
au nord et au sud-est de Dacca. Bilan de ces

catastrophes: ä nouveau des morts par
dizaines, des milliers de maisons detruites.
Et pourtant l'economie renait lentement au

Bangla Desh. Suivant sa hgne socialiste, le

Gouvernement a nationalise les banques,
les compagnies d'assurances et de navigation,

le commerce du sucre et du jute. Cette
Industrie a fait un retablissement spectacu-
laire et, petit ä petit, les usines et les filatures
se remettent ä fonctionner. Le commerce
reprend Dans le domaine agricole, le riz a

pu etre seme ä temps, et de grands efforts
sont actuellement entrepris pour introduire
dans le nord du pays des methodes de

culture plus modernes et une nouvelle
variete de cette cereale, ce qui permettrait de

doubler la recolte. Et bien que de nombreux

ponts restent ä reconstruire ou ä reparer, les

voies de communications se sont suffisa-

ment ameliorees pour assurer les besoms

economiques essentiels. Les deux grands

ports, Chittagong et Chalna, ont ete rou-
verts apres que l'lnde et l'URSS les eurent
debarrasses des mines et des epaves qui en

entravaient l'acces.

On va done de l'avant, mais que d'ombres

encore au tableau' Si la famine ä propre-
ment parier a ete enrayee, l'ensemble de la

population n'en souffre pas moins de sous-

nutrition. on ne fait qu'un repas par jour ou
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Les maisons en construction du nouveau camp pour Biharis de Mohamedpur. Photo I. Campbell

tous les deux jours. On a reconstruit des

milliers de logements, mais combien de
families sont-elles encore «abritees» tant
bien que nial dans des camps, n'ayant rien
retrouve en revenant de l'emigration

Probleme Bihari

La detresse generale est encore grande, mais

que dire des Biharis? Autrefois classe aisee

dejä sous le regime britannique, fiere de sa

culture et parlant une autre langue, le

«urdu», cette minorite musulmane non ben-

galieaeu letort-historiquement parlant -
de soutenir le regime de Yahya Khan.
Certains d'entre eux ont meme combattu avec
les troupes du Pakistan occidental. Apres la
defaite de ce dernier, la reaction des Bengalis

ne s'est pas fait attendre. La revanche
contre les «collaborateurs» a ete sanglante et
atroce: des milliers et des milliers de Biharis
massacres, de femmes enlevees et violees...
Parques comme des betes dans des camps
ressemblant ä des cloaques, leurs biens
confisques, les quelque 700 000 (sur les 2 ä 3

millions) d'entre eux qui avaient reussi ä

sauver leur peau etaient en proie ä la famine
et aux epidemies et la merci de toutes les

persecutions. Leur sort etait bien pire que
celui des refugies Bengalis en Inde, pour les-

quels l'opinion suisse et mondiale s'etait si

fortement emue.

Action du CICR et de la Ligue

Seul espoir pour ces desherites, les organisations

internationales et les institutions d'en-
traide qui sont nombreuses ä agir au Bangla

Desh, bien que leur intervention humani-
taire soit souvent mal vue par maints diri-
geants et par la population bengalie qui n'a
pas encore pardonne. Pourtant, grace ä

l'appui de Mujibur Rahman, 1'UNROD
(United Nations Relief Operation for the
Dacca Area), l'organisation de secours sur
place des Nations Unies, a reussi ä faire sou-
mettre ä nouveau au CICR le contröle de

1'assistance que la Croix-Rouge du Bangla
Desh apporte aux Biharis. L'UNROD a

egalement obtenu des autorites de pouvoir
disposer plus facilement du minimum de
vivres indispensables ä leur survie: chaque
mois, 5000 tonnes de ble pour la region
Chittagong-Dacca. Si peu que ce soit, les

conditions d'approvisionnement et de loge-
ment dans les camps se sont du moins ame-
liorees. Sans reläche, le CICR les visite regu-
lierement, surveille les conditions de vie,
travaille ä l'amenagement d'installations
plus salubres. Et recemment, il a ete ä meme
de communiquer que «la situation alimen-
taire des communautes non bengalies peut
etre qualifiee de normale, compte tenu des

conditions de vie regnant dans le pays.»
Agissant egalement sur le plan sanitaire, le

CICR s'efiforce de developper 1'assistance
medicale: il cree des maternites, ameliore les

dispensaires, engage des medecins et des

etudiants en medecine non bengalis vivant
dans ces colonies et les fait travailler avec le

personnel bengali.
Le CICR voudrait pouvoir «transferer la
responsabilite du sort de ces populations
aux institutions bengalies et... amorcer aussi

un processus de reintegration». L'opinion
publique bengalie ne semble pourtant pas

prete ä accepter cela et comme le Pakistan
de son cote refuse de les accueillir, le
Probleme tant politique qu'humain du sort des

Biharis demeure crucial.
Si le CICR joue pour les Biharis son role tra-
ditionnel envers les prisonniers et les mino-
rites, la Ligue des Societes de la Croix-
Rouge, tout en collaborant avec lui, pour-
suit pour sa part son operation de secours en
faveur de l'ensemble du Bangla Desh, aidee

en cela par la jeune Societe nationale de

Croix-Rouge. II serait impossible d'entrer
dans les details et de decrire ici tous les

progres realises pour chaque point du
programme. 25 delegues - dont 3 Suisses - mis ä

disposition par 13 Societes nationales, y
consacrent tous leurs soins.
En ce qui concerne le programme alimen-
taire d'appoint qu'on prevoit de continuer
jusqu'aux premieres recoltes, c'est-a-dire la
fin de 1'annee, on comptait entre autres au
mois d'aoüt 1200 centres de distribution de
lait et aliments riches en proteines ä
1 200 000 enfants, femmes enceintes, meres
allaitantes, malades et vieillards.
Le probleme du transport des secours a ete
resolu de maniere assez satisfaisante. La
Croix-Rouge du Bangla Desh dispose de

plus de 300 camions et vehicules et de canots
ä moteur. Deux helicopteres suedois et un
avion DC 6 de Balair demeurent en service
ainsi qu'un important reseau de communications

radio.
Dans le domaine des soins medicaux, on a

reconstruit ou inaugure des höpitaux de

campagne et des dispensaires fixes ou
mobiles. Les medicaments, tries, reemballes
et Stockes dans un nouvel entrepot de la

20



Un helicoptere de la Croix-Rouge suedoise se

pose dans le village de Tongipara - village oil
vit le pere de Millibar Rahman - oil les
delegues de la Ligue des Societes de la Croix-
Rouge ont transports des secouis d'urgence,
ainsi que des medicaments.

Photo I Campbell

Une classe de POrphelinat de Dacca on la
Croix- Rouge du Bangla Desh prend som de

90personnes. Photo J Moht

Croix-Rouge du Bangla Desh ä Dacca, sont
disponibles en quantites süffisantes, ä quelques

exceptions pres.
Le projet concernant le centre de reeducation

pour les anciens combattants est en
cours de realisation. On vise ä donner aux
mutiles de guerre (ll y en aurait 15 ä 20 000)
une formation professionnelle- dactylogra-
phie, coupe, impression sur tissus - pour les

reintegrer dans la vie econonuque
Autre point d'importance vitale de cette

operation de secours, le programme de

preparation en vue de cyclones, qui reqoit
un appui considerable du Gouvernement et
de nombreuses institutions d'entraide.
Etant donne la densite de la population
cötiere qu'il n'est pas possible d'evacuer
rapidement et vu la frequence et la rapidite
de ces tempetes et de ces raz de maree meur-
triers qui ravagent une region tres basse et
facilement inondee, ll etait urgent de

remettre au point un Systeme d'alerte et de

protection efficace Un reseau de radar sur-
veille revolution meteorologique et Ton a
forme des equipes de volontaires charges de
diffuser les signaux d'alarme L'on a entre-
pose dans des abris des reserves de vivres et

autres secours. En outre, pour donner ä la

population la possibility de se refugier au-
dessus du niveau des eaux, on a construit de
veritables collines artificielles pouvant
accueilhr jusqu'a 1500 personnes et oil sont
prepares des vivres, de l'eau et du kerosene

pour 6 jours 1000 ouvners mettent 2

semaines ä editier chacune de ces collines
(on en prevoit en tout 1500) et leur salaire
leur est paye sous foime de cereales tirees
des stocks gouvernementaux.
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Contribution de la
Croix-Rouge suisse

Tout en soutenant les activites de la Ligue,
la Croix-Rouge suisse remplit sa part de ce
vaste programme d'aide internationale,
grace aux fonds recoltes lors de la collecte
commune: «Sauvez les enfants du Bengale -
operation Bangla Desh».

En juin dernier, elle a signe avec la Croix-
Rouge du Bangla Desh un contrat concer-
nant le «Holy Family Hospital» de Dacca.
Cet etablissement hospitalier fonde par des

religieuses americaines avait ete transmis ä

la Croix-Rouge du Pakistan en octobre
1971 et notre societe nationale y avait
envoye une equipe medicale. La Croix-
Rouge du Bangla Desh le reprit apres la

guerre et la Croix-Rouge suisse voudrait
maintenant l'aider ;\ en faire un centre d'ac-
cueil et de traitement pour les patients pau-
vres, car la plupart des autres höpitaux et

cliniques privees de Dacca sont tres chers et

malequipes.
Ce contrat, qui est entre en vigueur au debut
juillet 1972, durera probablement jusqu'en
juin 1973. 11 stipule que sur les 200 lits exis-

tants, 30 a 40 sont reserves pour les malades

indigents, Biharis y compris, et la Croix-
Rouge suisse en assume les frais. Elle met
egalement ä disposition une equipe medicale

collaborant avec le personnel indigene
qu'elle doit preparer ä prendre la releve.
Cette equipe comprend actuellement 1

Chirurgien, 1 anesthesiste, 2 infirmieres de salle
d'operation et 1 delegue administratif. La
Croix-Rouge suisse se charge egalement de

contribuer ä la fourniture de medicaments
introuvables sur place et d'equipements
indispensables et assume les frais de traitement

de patients soignes ambulatoirement
au dispensaire annexe ä l'höpital. L'on
prevoit un budget de Fr. 1 500 000.-par an

pour ce programme, auxquels s'ajoutent
Fr. 100 000.- destines ä un atelier de
fabrication de protheses devant etre construit
dans un autre höpital de Dacca.
Qui done osait dire qu'une grande partie des

fonds recueillis en Suisse etaient places dans
des banques au lieu de parvenir a leurs desti-
nataires? Tous les observateurs s'accordent

pour constater le role essentiel que l'intense
aide etrangere joue dans la reconstruction
du pays, et la part de la Suisse n'est pas des

moindres. Ce programme d'assistance ä

longue echeance va encore exiger des

Des collines artificielles sont amenagees dans
le cadre du programme de preparation en

prevision de catastrophes, afin de servir de

refuge a la population et au cheptei, lorsque
cyclones et raz de maree les obligent ä se refu-
gier ä des endroits emergeant des eaux. Les

piates-formes offrent de la place ä environ
1500 personnes et ä leurs troupeaux.

sommes enormes. D'autre part, il conti-
nuera sans doute ä se heurter ä des diffi-
cultes, puisque, malheureusement, Laide
humanitaire est souvent subordonnee ä des

considerations politiques, quoi qu'on en ait.
Faut-il pour autant renoncer ä repondre
aux appels au secours? Un geste d'assistance

n'est pas et ne peut ni ne doit etre une

recompense de vertu. 11 faudrait que le

public prenne conscience de cette realite au
lieu de reagir sentimentalement. Quels que
soient les problemes et les limites de cette
aide, elle n'en reste pas moins une chance de

survie pour des milliers d'etres humains.
M.S.
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Photos J. Mohr

A /' Höpital cle la Sainte Familie, ä Dacca, 40 patients indigents
peuvent beneficier de soins gratuits grace a l'aide de la Croix-Rouge

A Dacca, l'Ecole pour infirmieres et infirmiers de la Croix-Rouge
du Bangla Desh prepare le personnel soignant de demain.

Depuis l'automne 1971, une equipe medicale de la Croix-Rouge
suisse seconde le personnel indigene de ce meme höpital.
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